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à l’égard des blessés, des malades, 

des handicapés ou des civils victimes 

d’un conflit ou d’une catastrophe ; ou 

encore pour les services exemplaires 

ou un esprit créatif et novateur dans les 

domaines de la santé publique ou de la 

formation en soins infirmiers ». En effet, 

il témoigne parfaitement de l’énergie 

et de la conviction inébranlable 

qui caractérisaient Julie Hoffmann : 

« Bien que son travail ait commencé 

sur une échelle très modeste, par 

son enthousiasme, son habileté et sa 

persévérance, elle a progressivement 

construit une série d’établissements 

modèles, d’abord pour les enfants 

déficients mentaux et incurables, 

puis pour les adultes. Par sa foi, son 

Suite p. 2

La Cité du Genévrier à St-Légier

Sœur Julie et les enfants de l’Asile du Levant (vers 1950)
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Forum des parents

abnégation et son grand courage, elle a 

donné un accueil et des soins éclairés aux 

plus malheureux d’entre les malades. » 1 

Revenons à l’histoire de Julie Hoffmann. 

Née le 18 avril 1867 à Lausanne, elle 

a obtenu son diplôme de l’école 

d’infirmières de La Source en 1889 et a 

immédiatement commencé à travailler 

au sein de l’Hospice de l’enfance et de 

l’Hospice orthopédique. Ces premières 

expériences lui permettent d’acquérir 

assez d’argent pour ouvrir, à l’âge de 32 

ans, « un petit asile d’enfants incurables » 

sous le nom Eben-Hézer qui signifie la 

pierre du secours en hébreu. 

Ce qui a commencé comme une 

initiative modeste, une simple cellule 

familiale dédiée aux « blessés de la vie », 

n’a cessé de croître, de se diversifier et 

de se professionnaliser au fil du temps. 

En plus des enfants, Eben-Hézer a 

progressivement accueilli des personnes 

en fin de vie et des personnes atteintes 

d’une déficience intellectuelle. 

Quelques dates clés jalonnent cette 

épopée exemplaire:

1899 Julie Hofmann ouvre à Lausanne un 

« petit asile d’enfants incurables » 

1910 « L’Asile du Soleil-Levant », à 

Lausanne, offre 40 places d’accueil pour 

enfants et adultes

1920 Acquisition de l’hôtel pension « La 

Prairie » à Lausanne (83 pensionnaires 

dès 1927)

1933 Un troisième asile, nommé « Julie 

Hofmann », ouvre ses portes à Lausanne 

(près de 300 pensionnaires)

1937 L’Université de Lausanne décerne 

à Sœur Julie le titre de docteur « honoris 

causa »

1945 le Comité International de la Croix-

Rouge lui décerne la médaille Florence-

Nightingale

1947 A 80 ans, Julie Hofmann quitte 

sa fonction de directrice générale et 

continue à œuvrer pour la Fondation. 

Elle orchestre notamment la collecte 

pour acquérir l’Hôtel du Roc, à Saint-

Légier (futur Home Salem)

1957 Sœur Julie devient, à 90 ans, 

la première personne à recevoir le 

citoyenneté d’honneur du canton de 

Vaud. 

1969 Ouverture de la Cité des enfants 

à Saint-Légier (aujourd’hui la Cité du 

Genévrier)

1978 Les deux institutions lausannoises (La 

Prairie et la Maison Julie Hofmann) sont 

réunies sous une même direction

1989 La Cité des enfants, accueillant 

désormais une majorité d’adultes, 

devient la Cité du Genévrier

1999 Centenaire de la Fondation Eben-

Hézer

2015 Fusion avec la Fondation Les Jalons 

de Villeneuve qui intègre l’institution de 

la Cité du Genévrier à Saint-Légier

2019 La Cité du Genévrier fête ses 50 ans

2022 Fusion par absorption de la 

Fondation dite « Fondation Beau-Site » 

à Montreux

2024 La Fondation fête donc ses 125 ans !

C’est l’occasion de faire de 2024 une 

année où nous mettrons en lumière 

la Fondation. Afin de célébrer cet 

anniversaire, nous allons profiter de 

cette occasion pour étoffer les fêtes qui 

rythment la vie de la Fondation durant 

l’année. Des informations plus précises 

quant aux événements à venir suivront, 

mais nous pouvons d’ores et déjà nous 

en réjouir.

La Fondation a traversé 125 ans et je 

peux présumer qu’elle va perdurer bien 

au-delà. Nous sommes donc simplement 

de passage dans la vie de la Fondation. 

Elle est plus âgée que nous et vivra bien 

plus longtemps que nous.

1 Cf : Revue Internationale de la Croix Rouge de 1945
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Lorsque l’on regarde le passé, nous 

réalisons que beaucoup de choses 

ont été faites et qu’il y a eu bien des 

évolutions dans l’accompagnement 

des personnes que nous accueillons. 

Nous pouvons porter sur le passé, 

un regard émerveillé, tolérant ou 

critique. Il est sûr que dans 125 ans, 

les bénéficiaires, les représentants 

légaux, les familles et les professionnels 

porteront ce même regard sur notre 

réalité.  

Aujourd’hui, la Fondation Eben-Hézer 

continue de perpétuer l’héritage 

humaniste de Julie Hoffmann en 

offrant un accompagnement aux 

plus vulnérables de notre société. Son 

engagement indéfectible envers la 

dignité humaine et sa vision altruiste 

restent des sources d’inspiration pour 

nous tous.

L’essentiel réside dans le fait de garder 

la flamme qui anime notre volonté 

d’accompagner les bénéficiaires en 

imprégnant nos actions des valeurs 

chères à la Fondation.

Ceci se traduit dans le quotidien et 

dans les projets menés. Il y a l’instant 

présent et le futur. La vision permet 

de donner un cap à ce bateau sur 

lequel nous avons tous embarqué. 

Cette vision est et restera guidée par 

l’ambition d’accompagner au mieux 

les personnes accueillies.

MARS 2024 // NUMERO 30
T’AS OÙ 
L’ACTU ?
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CLAUDE-ALAIN RACCOURSIER NOUS RACONTE LE SÉNÉGAL

« Martine est ma petite sœur, elle a 2 
ans de moins que moi. Elle vit depuis 
25 ans au Sénégal dans une ville qui 
s’appelle M’Bour. Elle a une belle 
maison avec 5 chiens et 9 chats, 
construite à 100 mètres de la plage, 
au milieu d’un grand jardin rempli de 
fleurs. Il y a même un cocotier et un 
bananier ! Brian et moi avons pu dormir 
dans une jolie petite maison d’hôtes 
qu’elle a construite au fond du jardin.

Pour voyager, nous avons pris 2 avions : 
le 1er de Genève à Madrid et le 
second pour voler de Madrid à Dakar. 
Puis un copain de Martine est venu 
nous chercher en voiture à l’aéroport 
pour nous conduire à M’Bour qui est à 
une heure et demie de route de là. »

Nous avons ensuite évoqué la cuisine 
locale qu’il a beaucoup appréciée, 
surtout le poissons, et aussi une 

excursion en pirogue sur l’île aux 
coquillages Fadiouth : « Tout est fait 
avec des coquillages, absolument 
tout, les maisons, les rues, ça craque 
sous les pieds quand on marche ! » 
ainsi qu’une croisière en bateau pour 
aller sur l’île de Gorée. 

Mais les meilleurs souvenirs de Claude-
Alain sont un safari au cours duquel 
il a pu voir des autruches, des singes, 
des girafes, des rhinocéros et – ses 
préférés – des zèbres ! Ainsi que la visite 
d’une volière emplie de perroquets. 
Il explique en rigolant, une étincelle 
dans les yeux : « un cacatoès est venu 
se poser sur mon épaule. Elle s’appelait 
Cindy, elle était blanche. Elle m’a 
même suivi en marchant quand je suis 
allé au p’tit coin. »

Claude-Alain a également raconté les 
différences entre la Suisse et l’Afrique 

qui l’ont beaucoup frappé, comme 
– lors des trajets en voiture – le fait de 
se faire régulièrement arrêter par la 
police à qui il faut donner de l’argent 
pour pouvoir continuer son chemin. 
Ou les ordures à ciel ouvert : « ils ne 
trient rien, ils jettent tout par terre et 
les chèvres et les moutons viennent 
manger les déchets. C’est très sale ». 
Ou encore, le réveil à 5 heures du 
matin par les prières et les chants 
d’une mosquée toute proche.

Mais au final, ce sont avant tout 
les bons souvenirs qui l’habitent et 
quand, comme dernière question, 
je lui ai demandé s’il avait envie d’y 
retourner et il m’a répondu sans la 
moindre hésitation : « bien sûr et très 
vite j’espère ! »

Au mois d’octobre 2023, Claude-Alain Raccoursier de Fornerod - accompagné de Bryan 
Walter (éducateur) - est allé rendre visite à sa sœur qui vit au Sénégal. Il s’y rendait pour la 
deuxième fois, 8 ans après son premier voyage. Début février, j’ai retrouvé Claude-Alain, assis 
au soleil devant le rural de Pra, impatient de me parler de son périple. 

Par Nathalie Piccard

Martine, Claude-Alain et Bryan sur l’île de Gorée
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Claude-Alain et Cindy
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DÉMÉNAGEMENT DES LOCAUX DE L’ATELIER CUIR À L’ATELIER 
SOUS-TRAITANCE

Quelques mots sur le déménagement ?

Très rapidement, la chorégraphie de 
tous a changé dans l’atelier, chacun 
a appris ses nouveaux pas, et a pu 
rentrer dans la danse à son rythme. Les 
travailleurs ont eu chacun leur rituel 
bouleversé les trois premières semaines 
qui ont suivi le déménagement, et 
après, c’était parti, ils sont entrés 
dans leur nouvelle routine. Ils se 
retrouvent tous pour boire le café 
et profiter de leur pause ensemble 
à la cuisine. Ils s’entraident pour les 
tâches quotidiennes, la vaisselle, le 
nettoyage. La musique est présente 
aussi, ce qui n’était pas possible dans 
l’environnement de la boutique, on leur 
demande ce qu’ils souhaitent écouter.

Avant le déménagement, les équipes 
se rencontraient 2x par semaine, 
et échangeaient juste un bonjour. 
Maintenant, ce sont de véritables 
collègues. 

En août déjà, au retour des vacances, la 
cohésion s’était faite, et tous ensemble 
ont formé plus qu’une seule équipe, 
l’ambiance était très positive, tout s’est 
mis en place naturellement. Il y a eu 
très peu de temps entre l’annonce et 

le déménagement, et le fait que cela 
ait été très rapide, a finalement été 
bénéfique pour les travailleurs. Il y a 
eu le départ de Daniel Moret, ancien 
collaborateur maître socioprofessionnel 
à la sous-traitance en mars, et l’arrivée 
de Rudy Genevois le 1er mai 2023, qui a 
repris le flambeau. Il a fallu déconstruire 
pour mieux reconstruire, et créer de 
nouveaux rituels pour les travailleurs. 
La fusion des locaux a permis de belles 
rencontres et de créer de belles amitiés !

Quels sont les activités des ateliers ?

A l’atelier cuir, les travailleurs fabriquent 
artisanalement des articles en cuir 
tels que des sacs. Une fois les produits 
achevés, les différentes productions 
sont mises en vente à la boutique « Un 
Brin d’Audace ». Les diverses tâches 
requièrent des capacités visuelles et 
manuelles relativement développées. 
A l’atelier sous-traitance, on répond aux 
demandes d’autres ateliers de la Cité 
du Genévrier et de clients externes. Les 
travailleurs découpent diverses pièces 
de cuir, de carton, à l’aide d’une 
machine à commande numérique. Ils 
pratiquent ensuite du parage et de la 
couture de sellier sur différents articles 
et en contrôlent la qualité. Certains 
textiles peuvent être personnalisés au 
moyen d’une machine à broder.

Quelle est la plus-value dans 
l’accompagnement des travailleurs 
depuis le déménagement ?

On a pu diversifier les tâches et 
une nouvelle dynamique s’est mise 
en place. Les travailleurs suivent le 
processus de A à Z et voient ce qui se 
fabrique de chaque côté, ce qui leur 
permet de faire un lien et d’avoir une 
vision globale de leur travail. Ils ont 
un autre regard et ils peuvent voir la 
réalisation du début à la fin du produit, 
d’une peau tendue à la fabrication 

Le 19 juin 2023, l’atelier cuir qui jusqu’ici se situait dans les locaux de la boutique « Un Brin 
d’Audace » a rejoint l’atelier de la sous-traitance. Les deux ateliers accueillent aujourd’hui 16 
travailleurs répartis sur les différents jours de la semaine. A l’annonce du déménagement, l’avis 
de tous a été entendu pour faciliter le changement et limiter les angoisses de chacun. Les 
travailleurs ont participé activement au projet ; ils ont été pleinement impliqués, participant à 
toutes les étapes, de la réflexion à la mise en place effective. Nous remercions Audrey Scalvini 
et Rudy Genevois, les maîtres socioprofessionnels de ces deux ateliers pour leur chaleureux et 
sympathique accueil, et pour leur travail au quotidien.

Par Sabrina Perroud

d’un sac. L’atelier a complétement été 
réorganisé ce qui a permis de sortir de 
la routine hebdomadaire.

Comment avez-vous vécu l’annonce 
du partage des locaux des deux 
ateliers ?

Du côté des maîtres socioprofessionnels

Audrey: stressant ! Mais c’était lié aux 
bénéficiaires. Je me questionnais sur 
les fonctionnements, les habitudes, il 
y avait aussi un couple qui allait être 
séparé. J’avais des petites craintes 
quant au vécu des travailleurs, et au 
final, ils se sont très bien adaptés au 
changement.

Rudy: stressant aussi ! Je venais d’arriver 
en mai, la prise de poste, puis le 
déménagement à organiser, cela a 
été un vrai challenge, mais j’en garde 
un souvenir très positif. J’avais peu de 
recul sur le rituel des travailleurs, j’ai dû 
repenser l’espace et trouver une place 
pour chacun.

Et du côté des travailleurs

Janos: c’était une bonne nouvelle !

Mérima: on n’était pas beaucoup ici 
avant, c’était mieux ! Mais aujourd’hui, 
je travaille bien avec eux. J’ai plus de 
collègues.

Cédric: j’ai vécu cette annonce très 
positivement. Ce déménagement 
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m’a permis d’apprendre de nouvelles 
choses et cela me permet de découvrir 
d’autre travaux que ceux que je 
faisais avant. J’avais la crainte qu’en 
regroupant les 2 ateliers on soit serré, 
mais maintenant je vois que l’on a de 
la place.

Isaac: je me suis senti bien, j’étais 
content car ce changement m’a fait 
plaisir. 

Jean-Marc: j’étais absent pendant ce 
déménagement, mais quand j’ai su 
que les deux ateliers n’allaient faire plus 
qu’un j’étais bien, heureux !

Valentin: je ne faisais pas parti de 
l’atelier lors de cette annonce.

Maria: je ne faisais pas partie de l’atelier 
lors de l’annonce et j’ai découvert 
l’atelier regroupé lors de mon stage.

Éloïse: plutôt bien, je ne l’ai pas mal 
vécu, quand j’ai appris que l’on allait 
déménager je me suis demandé si je 
suivrai l’atelier cuir ou si je resterai à la 
boutique, et on m’a laissé le choix et je 
ne le regrette pas. 

Kamel: plutôt cool, une bonne chose 
comme ça on ne fait pas que de la 
couture, c’est une très bonne idée.

Quel est votre état d’esprit presqu’un 
an après ?

Du côté des maîtres socioprofessionnels

Audrey: sereine, positive ! La cohésion 
s’est très vite mise en place et 
de manière simple. J’apprécie la 
complémentarité avec mon collègue, 
et aussi avec les travailleurs.

Rudy: serein, et aussi positif. J’ai 
l’impression que ça fait 10 ans qu’on 
travaille ensemble avec Audrey, nous 
avons les mêmes goûts musicaux, 
les mêmes attentes vis-à-vis des 
bénéficiaires. On est alignés, on est un 
double, le relais si je suis absent se fait 
naturellement, sans ambivalence.

Et du côté des travailleurs

Janos: je suis content

Mérima: joyeuse, je suis contente et 
heureuse. J’aimerais travailler avec 
plus de filles. Je préfère quand on est 
tous là : je m’entends bien avec tout le 
monde, mais j’aime aussi être tranquille 
pour travailler.

Cédric: positif car on s’entend bien 
tous ensemble, on s’entraide, on se 
donne des coups de main et je trouve 
ça chouette.

Isaac: je me sens bien, joyeux, heureux 
de venir travailler et de retrouver mes 
collègues chaque jour. 

Jean-Marc: bien, super ambiance 
avec les collègues de travail et les MSP, 
le chef est rigolo et blagueur.

Valentin: j’ai découvert l’atelier après le 
changement, l’ambiance y est géniale !

Maria: je me sens bien.

Éloïse: plutôt bien.

Kamel: plutôt bien, je me suis moins 
enfermé depuis que je travaille à 
l’atelier et je me suis plus ouvert, je 
vois du monde, je m’épanouis, je suis 
content.

Qu’est-ce que ça a changé dans vos 
habitudes au quotidien ?

Du côté des maîtres socioprofessionnels

Audrey: je me suis éloignée du lac (rires) ! 
Le fait de pouvoir apporter en direct 
des réponses sur le cuir à mon collègue 
et d’avoir une vision commune pour 
le futur sont très positifs. Je me sens 
soutenue, je profite du partage des 
connaissances de mon collègue et lui 
du partage des miennes en lien avec 
le cuir.

Rudy: j’étais nouveau, j’ai dû créer du 
lien rapidement avec les travailleurs 
pour gérer au mieux ce changement. 
J’ai débuté seul, et ce déménagement 
m’a permis d’avoir une collègue de 
travail, d’avoir des échanges en direct, 
cela amène des choses très positives 
au quotidien, et d’avoir une meilleure 
perception du travail de chacun, mais 
aussi de se remettre en question.

Et du côté des travailleurs

Cédric: pas grand-chose, on fait la 
pause tous ensemble, on est plus dans 
l’atelier, on est bien entouré. Il n’y a pas 
de conflits, une bonne ambiance.

Isaac: je suis nouveau dans l’atelier, j’ai 
appris à tous les connaître.

Jean-Marc: je fais de la pareuse et du 
contrôle qualité et depuis mon retour, 
je fais aussi de la couture que je ne 
faisais pas avant. Et d’avoir les 2 ateliers 
ensemble c’est mieux qu’avant, on 
voit le changement, c’est concret, 
je dis chapeau au deux MSP, c’est un 
plaisir de venir travailler. 

Valentin: j’ai découvert l’activité et 
surtout la machine CNC.

Maria: j’ai découvert l’activité et surtout 
la couture des sacs et trousses.

Éloïse: les trajets, j’ai un peu plus de 
chemin à faire, des nouveaux collègues 
que j’apprécie beaucoup.

Kamel: je vois du monde, j’ai 
maintenant un rythme de vie et même 
si je suis fatigué je fais l’effort de venir 
travailler. J’ai maintenant des objectifs 
dans ma vie.

Si vous aviez un mot (ou plus) pour 
définir le nouvel espace de travail ?

Du côté des maîtres socioprofessionnels

Audrey: fun ! 

Rudy: cohérence

Et du côté des travailleurs

Janos: bien

Mérima: j’aime bien la musique, mais 
j’aime aussi être tranquille

Cédric: on travaille en paix et en 
harmonie.

Isaac: joyeux.

Jean-Marc: c’est bien et je me 
demande si on ne pourrait pas faire un 
nouveau logo pour l’atelier.

Valentin: tranquille, je ressens moins de 
pression avec le travail.

Maria: il y a une bonne ambiance, 
c’est tranquille, il n’y a pas de stress.

Éloïse: optimal

Kamel: je trouve que c’est plutôt bien, 
il y a une bonne ambiance, je m’y 
plais bien, c’est moins stressant, on 
m’écoute et on m’accompagne dans 
mon quotidien pour évoluer.
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8 THÉRAPIES ET 5 SENS

Plonger dans une PISCINE permet 
d’éveiller tous les sens (par Myriam 
Pythoud)

La vue, l’ouïe, l’odorat ou encore le 
goût sont autant d’organes sensoriels 
stimulés par les activités en piscine… 
mais le toucher est celui qui sera 
évidemment le plus présent !

L’eau a pour principales qualités 
d’être bleue, froide (ou chaude) et 
enveloppante. Faire des exercices 
en piscine permet d’améliorer la 
souplesse, la concentration ou encore 
la respiration. Et justement, que fait-on 
à la piscine ?

• de l’aquagym

• de la natation

• du watsu (forme de shiatsu donnée 
dans un bassin d’eau chauffée)

En bref, tout sauf du yoga… quoi que ? 

Petit quiz sur la PHYSIOTHÉRAPIE et 
le SPORT ADAPTÉ (par Clara Berner, 
Anthony Bouveret, Mioara Chirita et 
Mathilde Robert)

1. Beaucoup de résidents souffrent de 
spasticité, de contractions musculaires 
involontaires ; comment peut-on les 
mobiliser ?

A. En tirant fort sur les articulations

B. En mobilisant doucement

C. En respectant les blocages

Réponses : B et C - Même souffrant 
de spasticité, les bras et les jambes 
sont mobilisables. Il faut que la tension 
lâche et l’articulation sera libre. Par 
exemple, pour aider le résident lors de 
la toilette, mobilisez doucement le bras 
et vous sentirez que cette contraction 
va peut-être diminuer. 

2. Parfois appelé le 6ème sens, à quoi 
fait-on référence ? 

A. L’équilibre

B. Les perceptions extra-sensorielles

Réponses : A et B - En effet, cette 
expression décrit les perceptions 
extra-sensorielles. Mais on appelle 
parfois également l’équilibre le 6ème 
sens. En effet, plusieurs organes, sens 
et mécanismes nous permettent 
de maintenir l’équilibre, tels que 

l’oreille interne, la vue, le toucher 
avec ses récepteurs cutanés et la 
sensibilité profonde que l’on appelle 
proprioception. Essayer de fermer les 
yeux et de tenir sur un pied, si vous 
perdez l’équilibre cela signifie que 
pour garder l’équilibre, vous êtes une 
personne qui utilisez beaucoup le sens 
de la vue. 

3. De ces trois affirmations, lesquelles 
sont justes ? 

D. Le sport et la physiothérapie font 
bouger

E. Le sport travaille sur l’activation du 
corps dans sa globalité

F. La physiothérapie travaille par 
pathologie

Réponses : toutes sont exactes !

4. Quels sont les bénéfices du sport sur 
la santé ?

A. Favorise le renouvellement des 
cellules osseuses

B. Faire du sport à 60 ans ne présente 
aucun risque tant que l’activité est 
adaptée

C. Fragilise le squelette

D. Diminue l’angoisse

Réponses : A, B et D - Les stimulations, 
charge et décharge, provoquées 
par l’activité physique favorise le 
renouvellement cellulaire de l’ossature. 
C’est pour cela qu’en cas d’arthrose, 
continuez de vous dépenser. Bouger à 
tout âge est bénéfique pour la santé 
mentale et physique. Le mouvement 
sécrète des endorphines. Ces 
endorphines permettent de se sentir 
bien, et participent notamment à la 
diminution de l’angoisse mais aussi du 
stress. 

En ART-THÉRAPIE, ce sont surtout la vue 
et le toucher qui sont sollicités (par 
Naïke Delafontaine)

Avant toute chose, j’aimerais dire 
que l’art-thérapie s’adresse à tout un 
chacun et qu’il n’est pas nécessaire 
d’avoir des compétences artistiques 
pour s’y adonner car ici l’art est utilisé 
comme moyen d’expression.

En art-thérapie à médiation plastique 
et visuelle, le sens de la vue est 

sollicité. Notamment, grâce à ce 
sens, les formes et les couleurs nous 
sont révélées. Par la rencontre de la 
lumière sur les ténèbres (obscurité et 
matière) nous apercevons les formes 
et les couleurs, ainsi que leurs nuances 
et contrastes. Comme par exemple 
lors d’un coucher de soleil la luminosité 
et les couleurs changent. Les formes et 
la nature des couleurs ont un impact 
sur notre psychisme et notre vie 

Nous sommes heureux de vous présenter l’équipe des thérapeutes de la Cité du Genévrier, 
non seulement au travers des thérapies qu’ils et elles exercent, mais également en évoquant 
l’un ou plusieurs des 5 sens sollicité·s lors de leur pratique.

Par les thérapeutes

intérieure. Ainsi, en partie grâce au 
sens de la vue, nous apercevons notre 
environnement (formes et couleurs) 
et pouvons ainsi le mettre en relation 
avec notre propre vécu intérieur.

Alors que plus généralement nous 
utiliserons des techniques comme la 
peinture (aquarelle, huile, gouache, 
acrylique...), le fusain, le dessin ou 
encore le pastel sec, le modelage 
à l’argile sera le médium artistique 
privilégiés pour travailler sur le sens du 
toucher. En effet, le modelage permet, 
par le toucher, un ressenti plus en 
profondeur de notre corps physique.
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Qu’est-ce qui prime en 
MUSICOTHÉRAPIE, le système olfactif 
ou le système auditif ? (par Elena 
Salviato)

Clairement, l’odeur des cookies 
qui sortent du four de la cuisine 
d’ergothérapie est bien plus importante 
que n’importe quelle stimulation 
auditive en salle de musicothérapie ! 
Au point de ne pouvoir empêcher la 
personne de sortir de la salle pour se 
rendre à la cuisine…  Ça sent le vécu ?  

Plus sérieusement, le système gustatif 
et olfactif ne sont généralement pas 
travaillés en musicothérapie, mais il faut 
en tenir compte car les objets sonores 
peuvent aussi être portés à la bouche 
(flûtes, baguettes…) et certains 

ont aussi une odeur. Sans oublier 
que les particularités sensorielles de 
certaines personnes font qu’elles nous 
reconnaissent d’abord par l’odeur de 
notre lessive/parfum/shampoing… 

Le système auditif est-il plus en lien 
avec le cortex visuel ou le cortex 
moteur ? 

Bien que le système auditif et le 
système visuel travaillent très bien 
ensemble (lire sur les lèvres quand il y 
a trop de bruit), le système auditif est 
encore plus connecté au système 
moteur. C’est ce qui vous fait sursauter 
lorsqu’un bruit fort et soudain vous 

o Interactions avec l’environnement : 
stimulations des 5 sens, inhibition, 
flexibilité, communication

o Volition et engagement

• Quantités (pincée, cuillère, sceau) : 
tout dépend du cuisinier (difficultés et 
besoins)

• Réalisation : Une simple recette de 
tarte aux pommes permet de travailler 
tous les ingrédients ci-dessus et, 
pour en revenir à notre sujet, permet 
de solliciter tous les sens au fil des 
différentes étapes.  En effet, lorsqu’un 
ergothérapeute propose de la cuisine 
en thérapie, il prend beaucoup 
d’éléments en compte.

Selon les objectifs thérapeutiques de 
la personne, l’ergothérapeute ciblera 
certains ingrédients et adaptera 
l’activité selon chaque personne 
(capacités, besoins et difficultés).

Le but final de cet entrainement vise 
le transfert des acquis du cuisinier 
dans les activités de la vie quotidienne 
pour qu’il se sente de plus en plus 
autonome.  En effet, certains gestes 
présents dans cette activité sont 
également utilisés dans d’autres 
moments de la journée (par exemple 
la prise de l’éplucheur rappelle celle 
de la prise de la fourchette lors du 
repas).

L’obtention d’une belle tarte aux 
pommes amène de la fierté, de 
la valorisation. Cela inscrit une 
expérience positive de savoir-faire, 
qu’il est possible de partager avec 
les autres, ce qui fait émerger chez le 
cuisinier un nouveau rôle social.

En LOGOPÉDIE : La vision au-delà des 
mots (par Stéphane Jullien)

Par le visuel, on peut rendre les 
messages accessibles aux personnes 
qui ne comprennent pas la parole. 
Les gestes et les pictogrammes 
permettent de « voir » les mots adressés 
aux personnes avec des difficultés 
pour comprendre la parole.  

La vision leur permet de comprendre 
les informations que nous leur 
transmettons, les consignes, les 
questions, les demandes et les 
partages d’émotions !

Les gestes et les pictogrammes 
permettent aussi de dire les mots 
qu’on ne peut pas prononcer. Les 
icônes des applications permettent 
même de dire ces mots grâce aux 
synthèses vocales.

surprend avant même que vous n’ayez 
analysé l’origine de ce son et l’action 
à avoir : réflexe de survie. Ce lien 
est à la base de nombreux objectifs 
sensori-moteurs en musicothérapie : 
stimulation, coordination, orientation, 
intégration, planification, endurance, 
amplitude, force, conscience…  

En PSYCHOLOGIE, l’ouïe n’est pas 
le seul sens sollicité (par Natascia 
Tomaselli)

On pourrait penser que l’ouïe est le sens 
le plus important lors des séances psy, 
mais selon moi c’est la vue, tant pour 
les résidents que pour les thérapeutes. 

Par exemple : un résident peut me 
raconter une activité qui dans le 
récit est agréable « je suis allé au 
cirque voir des animaux ». J’observe, 
cependant, que son corps est tendu 
et que ses lèvres sont crispées lorsqu’il 
le raconte. Ces signes me permettent 
d’investiguer plus en profondeur. 
Pour eux, le message passe aussi plus 
facilement visuellement ; un sourire, 
un geste, une posture transmettent 
souvent plus d’empathie, de 
compréhension et de soutien que des 
mots. 

Et puis, il y a aussi différents outils que 
j’utilise qui font appel à la vue. Par 
exemple, afin d’aider les résidents à 
exprimer leurs émotions, j’utilise des 
images ou pictos. 

En ERGOTHÉRAPIE on aime par-dessus 
tout manger ! (par Claudia Acuna 
Fernandes, Tiffany Harvengt et Meryl 
Sportiche)

Et par la logique des choses, on aime 
aussi faire cuisiner les résidents. Allez on 
vous donne une petite recette :

• Temps de réalisation : de quelques 
mois à quelques années selon l’état 
du cuisinier.

• Ustensiles : 1 ou 2 bons ergos 

• Ingrédients :

o Membre supérieur : préhensions, 
force, précision du mouvement, 
coordination bimanuelle 

o Mobilisation globale : équilibre, 
posture (debout et assise)

o Fonctions cognitives : fonctions 
exécutives (planification, orga-
nisation temporo-spatiale), attention 
(concentration, double tâche), 
mémoire, prise de décisions 

L’équipe des thérapeutes presqu’au grand complet
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LE BABY-BOOM À LA CITÉ

   Éducatrice à Akela

   Mathis

   Voir mon fils évoluer chaque jour, le voir grandir, apprendre et sourire à la vie.

   Qu’il s’écoute, qu’il continue de s’émerveiller de ce qui l’entoure et surtout qu’il 
fasse ce qui le rend heureux.

   Assistante socioéducative à l’Amandier

   Neïla

   De tout! De voir l’évolution de mon petit humain préféré, son sourire et tout ce qui 
entoure notre vie de famille depuis son arrivée.

   De faire ce qu’elle aime peu importe l’avis des autres. 

Jessica Di Battista

Anaig Sudan

Nous avions envie, depuis un certain temps, de partager avec vous les nombreuses naissances 
d’enfants de nos collaborateurs de ces dernières années. Retour sur l’année 2023, où les 
naissances se sont cumulées, car ce sont 15 bébés qui ont vu le jour. Encore toutes nos 
félicitations aux heureux parents, et merci à ceux qui ont accepté de participer à notre article 
en répondant à nos questions.

Par Sabrina Perroud

Qui êtes-vous ?

Votre fonction et lieu de travail

Prénom de votre enfant

De quoi êtes-vous le plus fier en tant que parent ?

Quel conseil donneriez-vous à votre enfant pour son avenir ?
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   Responsable du secteur Riviera 

   Charlie

   D’avoir évolué professionnellement alors que ma fille n’avait que quelques mois. 

   De toujours faire du mieux qu’elle peut, quoi qu’elle fasse, ainsi elle n’aura pas de 
regrets et sera toujours fière d’elle.

   Educatrice à la Licorne 

   Anaé

   D’avoir dépassé mes limites, les douleurs, et d’avoir écouté et d’écouter mon corps. 

   De croire en ses rêves. Parfois le chemin pour les atteindre n’est pas le plus court ni 
le plus facile mais il faut persévérer. 

   Veilleur au sein de l’hébergement

   Mouhamed Fode Fara

   Je suis papa pour la deuxième fois, d’une fille de 5 ans et d’un garçon maintenant.  
Je suis content que la nature m’ait donné ces cadeaux et malgré la fatigue et 
les nuits blanches, c’est avec fierté que je m’occupe de mes enfants et aide ma 
femme.

   Le conseil que je donnerai à mon fils serait de vivre sa vie, avoir des objectifs, de 
savoir se relever, se respecter, respecter les autres et prendre soins de soi et de la 
nature car la vie est simple et belle.

   Educatrice à Canopée et assistant socioéducatif au centre de jour le Tilleul

   Adele Mukamana 

   Nous sommes très reconnaissants à toutes les personnes qui nous entourent et qui 
nous aiment. Nous sommes fiers de notre petite fille et de la relation créée avec 
elle, développée jour après jour.

   Notre conseil pour Adele est celui de vivre le moment présent et d’en profiter, de 
rester curieuse du monde et des autres avec un esprit ouvert à la différence.

Deborah Pahud

Tania Zbinden 

Moustapha Diop

Florentine et Olivier Laquale

MARS 2024 // NUMERO 30
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LA PAGE EN FALC, FACILE À LIRE À COMPRENDRE

JE BOUGE À LA CITÉ 

Bouger pour être en bonne santé.

Etre en mouvement pour se sentir bien.

Le sport permet de se rencontrer.

Le sport permet d’être ensemble. 

Le sport permet le partage.

Le sport permet l’entraide. 

A la Cité,

Avec les maîtres de sport,

Aussi dans les groupes de vie et les centres de jour, 

Des activités sont proposées.

Elles sont adaptées aux besoins des bénéficiaires.

T’as où l’actu partage avec vous des moments sportifs.

Les baigneurs à la piscine

Les ADP Evolution se rencontrent

au travers du yoga
Avec les parachute

aux ADP fixes L’équipe de foot de la Cité

Ensemble au Cerisier
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A bicyclette...

Bain de soleil pour les skieurs

Beau maintien du corps

avec le Qi Gong Les Tilleuls s’envolent

Gym douce au Palétuvier

Bol d’air en montagne

Anthony motive l’équipe du Rafroball

Gymnastique tout en douceur
le mardi
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8 QUESTIONS À…

Votre état d’esprit actuel 

Mélanie: Je me réjouis du printemps et 
des projets 2024 qu’il amène avec lui ; 
j’aime voir la nature se réveiller et les 
projets éclore.

Nathalie: Parfois décoiffée, mais 
toujours motivée par tous les projets à 
mettre en place.

Votre heure préférée dans la journée 

Mélanie: J’ai du plaisir à vivre différents 
moments de la journée. Cela dépend 
de l’activité, qu’elle se passe en équipe 
ou seule.

Nathalie: Aucune et toutes. Ce qui 
importe c’est l’endroit, l’activité et 
surtout la compagnie, quelle que soit 
l’heure.

Ce que vous appréciez le plus chez vos 
amis 

Mélanie: leur fiabilité, leur côté 
entraînant, sportif, festif et le sentiment 
de confiance réciproque.

Nathalie: leur franchise, leur soutien, 
les rires partagés comme les silences 
complices.

Si vous étiez une chanson…

Mélanie: j’aime écouter des musiques 
de style différents selon mon énergie du 
moment. 

Nathalie: Aujourd’hui « Un jour je 
marierai un ange » de Pierre de Maere, 
mais demain « We Will Rock You » de 
Nickelback.

La faute qui vous inspire le plus 
d’indulgence

Mélanie: Je pense que l’on apprend 
de ses erreurs. J’apprécie les personnes 
sachant se remettre en question et se 
questionner sur leurs bonnes pratiques.

Nathalie: Seul celui qui ne fait rien ne 
fait jamais d’erreur. L’important est 
de le reconnaître, d’accepter de se 
remettre en question et de faire mieux 
la prochaine fois.

Vos héroïnes favorites dans la fiction

Mélanie et Nathalie: Tokyo (Casa del 
Papel), Neytiri (Avatar), Trinity (Matrix), 
Katniss (Hunger Games), Sarah Connor 
(Terminator), Moana (Disney)… on 
a toutes les deux un petit peu de 
chacune de ces héroïnes.

Le don de la nature que vous voudriez 
avoir

Mélanie: un don réel, celui de 
savoir peindre et un don utopique : 
la téléportation pour voyager à l’autre 
bout du monde, changer d’ambiance, 

déguster des plats aux saveurs 
différentes 

Nathalie: Incontestablement voler, 
sensation que j’essaie de trouver en 
faisant de la moto.

Une citation qui vous parle

Mélanie: « Vis comme si tu devais mourir 
demain, apprends comme si tu devais 
vivre toujours » Gandhi

Nathalie: « La vie, ce n’est pas 
d’attendre que les orages passent, 
c’est d’apprendre à danser sous la 
pluie » Sénèque

Elles sont arrivées à la Cité depuis quelques petits mois, Mélanie Zermatten, responsable du secteur 
des ressources médicales et thérapeutiques et membre de la direction, et Nathalie Piccard, assistante 
de direction et chargée de communication. Cela nous semblait être le moment opportun pour les 
découvrir autrement, et de les soumettre à un questionnaire de Proust revisité, afin de vous les présenter 
de façon plus… approfondie.

Elles ont décidé de se prêter au jeu en répondant ensemble à nos questions, en toute simplicité et 
spontanéité. Merci à elles de s’être prêter à l’exercice, et encore une fois, bienvenue à vous deux !

Par Sabrina Perroud

Nathalie et Mélanie entre soleil et neige
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Mme Manon DELACRETTAZ, bénéficiaire en statut interne à plein temps, groupe L’Oranger, dès le 1er janvier 2024

Bienvenue à une nouvelle bénéficiaire

Arrivées en décembre
Anny BARRAS-CHAPERON, maitresse 
socioprofessionnelle remplaçante, 
pool division travail

Sophie MARTINEZ, assistante 
socioéducative, Le Peuplier

Anne VAN-HOVE SCHMUTZ, 
éducatrice, Le Châtaignier

Arrivées en janvier
Ismedina BALOTA, éducatrice, Le Lilas

Coralie BODER, assistante 
socioéducative, Les Roseaux

Mayssa BOUGUESSA, éducatrice 
auxiliaire, L’Oranger

Philippe BRANDNER, responsable 
de secteur Muveran, division 
hébergement

Thomas BRIGGS, assistant 
socioéducatif, Le Peuplier

Ranwa FAHRAT, éducatrice auxiliaire, 
les Jalons

Julie Mary GRAZ, éducatrice auxiliaire, 
L’Oranger

Quentin OCHOA, maitre 
socioprofessionnel auxiliaire 
remplaçant, pool division travail

Morgane SAVOY, maitresse 
socioprofessionnelle remplaçante, 
pool division travail

Monica TORRICELLI, assistante sociale, 
et chargée de projets pour la division 
hébergement

Van Liam TRAN, éducateur, Le Mont-
Blanc

Arrivées en février
Renaud CASTANIE, éducateur 
auxiliaire, Le Laurier

Bruno CAVIGLIOLI, responsable 
de secteur Chablais, division 
hébergement

Perrine ENTZMANN, éducatrice, Le 
Laurier

Laetitia GUIARD, infirmière, 
secteur ressources médicales et 
thérapeutiques
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LA D’RH ET SES NOUVEAUX COLLABORATEURS 



ET DEPUIS LA DERNIÈRE ÉDITION ?

Nous avons le plaisir de vous présenter cette nouvelle page que vous retrouverez dorénavant 
à chaque parution : Et depuis la dernière édition… que s’est-il passé ? Parce que les sujets 
d’articles ne manquent pas dans le quotidien de la Cité du Genévrier et que tous ne peuvent 
pas être développés, à moins d’écrire un livre tous les 3 mois ! Vous trouverez dans cette page 
un aperçu en images et/ou en mots des faits marquants des 3 mois précédents.

Par Nathalie Piccard

Tout d’abord la Fête de l’automne sous 
le thème d’Halloween. Ce soir-là, les 
convives avaient sorti leurs plus beaux 
ou… plus effrayants déguisements 
avant de passer chez nos talentueux 
maquilleurs maison. Une fois prêts ils se 
sont régalés au bar tout en assistant à 
un concert de musique live.

Ensuite, le 13 décembre dernier, la 
tenue d’une exposition d’œuvres 
d’expression artistique réalisées par 
les résidents du groupe L’Olivier. 
Pilotée par Armend Bytyçi, dans le 
cadre de ses travaux de fin d’étude à 
l’ARPIH, cette initiative visait à mettre 
en valeur la créativité des personnes 
polyhandicapées, mettant en lumière 
leur talent artistique, offrant une 
perspective unique sur leur univers 
créatif. En plaçant les bénéficiaires au 
cœur du projet, l’accent a été mis sur 
la création d’un moment d’échange 
et de partage privilégié. Pari réussi 
pour toute l’équipe des éducateurs, 
le vernissage en musique a été tant 
émouvant que joyeux et les retours ont 
été très positifs. 

Et finalement, juste avant les vacances, 
la Fête de Noël :  Bénéficiaires et 
membres du personnel, pour beaucoup 
vêtus de magnifiques pulls de Noël, se 
sont retrouvés pour partager un thé ou 
un vin chaud au son d’une harpe. Puis 

place aux chants de la Chorale de la 
Cité, ponctués par les contes et paroles 
des aumônières et du message de la 
direction. Enfin, comme il se doit, les 
festivités se sont terminées autour d’un 
délicieux goûter… de Noël !

Œuvre de Laurent Aubort Sabrina et Deborah…HoHoHo !


